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Mes frères en Christ et en St Vincent,

Je suis heureux d’être réuni avec vous pour prier, réfl échir, écouter 
et apprendre des choses sur le ministère que nous menons auprès des 
Filles de la Charité, une œuvre « fondatrice » de Saint Vincent et Sainte 
Louise. Effectivement, dès le début, leur intention a été que la Com-
pagnie des Filles de la Charité soit pénétrée d’un esprit vincentien. 
La grande responsabilité de communiquer ce charisme nous a été 
confi ée, à nous, la petite Compagnie de St Vincent de Paul. Votre pré-
sence ici continue la chaîne de service qui depuis plus de trois siècles 
et demi nourrit et interpelle les Filles de la Charité dans leur vocation.

Comme vous le savez, le thème de notre rencontre s’intitule 
« Le Directeur provincial : animateur, accompagnateur, et formateur 
des Filles de la Charité ». Il y a bien matière à réfl exion dans ces mots, 
il est donc fort à propos que nous commencions et que nous fi nissions 
notre temps ensemble par l’Eucharistie. Si nous ne cherchons pas à 
connaître et à être connus par la personne de Jésus-Christ – le Jésus 
de Vincent et de Louise – et si nous ne lui permettons pas de nous 
animer, de nous accompagner et de nous former chaque jour, nos 
efforts pour aider les Filles de la Charité, nos Confrères et celles et ceux 
que nous servons ne porteront pas de fruit, du moins pas ce que Jésus 
appelle « un fruit qui demeure » (Jn 15, 16).

La première lecture de ce jour de fête, extraite de la lettre aux Corin-
thiens est bien connue de nous tous. Je centre généralement mon 
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attention sur la juxtaposition que fait Paul de la « sagesse, l’infl uence 
et de la naissance noble » terrestres avec la « folie, la faiblesse et les 
modestes origines » des disciples de Jésus. Mais, ce texte est destiné à 
être bien plus qu’une leçon d’humilité. Paul nous dit que la véritable 
effi cacité de nos comportements ne se trouve pas dans la façon dont 
le monde mesure la réussite, mais dans un autre critère ; à savoir celui 
de « Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifi é ». C’est une voie de remise en 
question et, j’ose le dire, une voie inconfortable à chercher dans le 
monde d’aujourd’hui.

Pourtant, en relisant le texte, j’ai aussi noté deux mots importants : 
« l’appel » et « le choix ». Paul nous rappelle que notre être de disciple 
n’est pas un travail à accomplir, ou une tâche à entreprendre, mais un 
appel mystérieux à nous unir au Christ. L’appel unique que Jésus à fait 
à Paul, à Vincent et à Louise a été un appel à Le suivre, lui, le serviteur 
souffrant, le crucifi é et non pas le Messie triomphant. Vincent et Louise 
l’ont tous les deux découvert au fur et à mesure que leur vie a évolué, 
elle qui était au début celle d’un clerc ambitieux et d’une dame aisée. 
Ils se sont trouvés « choisis » par Dieu pour faire quelque chose qu’ils 
n’auraient pas pu accomplir par eux-mêmes.

L’une des conséquences d’avoir été appelés et choisis pour suivre 
Jésus fut la fondation des Filles de la Charité, qui nous rassemble pour 
ces deux semaines. Les méditations personnelles de Vincent réfutent 
cette réalité : « Qui eût pensé qu’il y aurait des Filles de la Charité […] ? 
Je n’y pensais pas. […] Dieu y pensait pour vous » (SV, Coste IX, Confé-
rence 15 du 14 Juin 1643). En raison de sa taille et de sa portée, je 
crois que votre ministère de Directeurs est un des plus importants pour 
faire progresser notre charisme.

Pourquoi, me demanderez-vous ? En tant que Directeurs des Filles 
de la Charité, vous aidez à la tâche ineffable de l’animation, l’accom-
pagnement et la formation du plus grand groupe de femmes réunies 
dans une Société de Vie Apostolique dans l’Église d’aujourd’hui. Comme 
nous pouvons le voir dans leurs Constitutions, ce fut l’intention de nos 
deux Fondateurs que vos tâches administratives soient minimes pour 
vous permettre de vous centrer sur les manières spirituelles, pastorales 
et apostoliques de transmettre le charisme vincentien. Vous appelez 
leur gouvernance – la Visitatrice et son Conseil, et les Sœurs servantes 
– à être ce qu’est Jésus dans l’Évangile d’aujourd’hui : une bonne 
nouvelle, d’abord les unes pour les autres, et aussi pour les pauvres. 
Vous aidez les Filles de la Charité à « proclamer une année de bienfaits 
pour le Seigneur ».

Donc, sur quoi devrions-nous centrer notre attention au cours de 
cette rencontre ? Stratégiquement, je suggère trois mots simples com-
mençant pas « R » : réfl échir, réagir et se réapproprier. Ces jours ensem-
ble nous donnent une grande opportunité pour méditer notre rôle 
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personnel de Directeur, mais aussi les principes et les défi s communs 
auxquels nous sommes tous confrontés dans l’animation, l’accompa-
gnement et la formation des Filles de la Charité d’aujourd’hui.

Tout d’abord, réfl échir, je vous recommande instamment de prendre 
du temps au cours de ces journées bien occupées pour réfl échir sur les 
dons et les grâces de votre vocation vincentienne. Souvent, pour répon-
dre aux exigences de la fonction de Directeur, nous nous précipitons 
pour faire le « travail de la moisson » du Seigneur et nous n’arrivons 
pas à prendre suffi samment de temps avec le « Seigneur de la moisson ». 
Durant ces jours que nous allons passer ensemble, prenez le temps de 
réfl échir à votre propre vocation vincentienne, et laissez les textes de 
l’Écriture de chaque jour, l’Eucharistie et les écrits de nos Fondateurs 
vous enrichir et vous affermir.

Deuxièmement, réagir. Dans des grandes rencontres comme celle-ci, 
nous avons de grandes opportunités d’interagir et d’échanger des infor-
mations. De manière formelle, cela se produit dans les interventions 
qui ont été minutieusement conçues pour vous. Mais cette rencontre 
fournit des occasions de discussions informelles, ou de « tisser un 
réseau de relations » comme nous disons aux États-Unis. Si vous n’êtes 
pas un familier de ce mot ou de cette idée ou si elle vous met mal à 
l’aise, rappelez-vous que Vincent de Paul, notre fondateur, a excellé à 
« tisser un réseau de relations », et nous bénéfi cions encore des fruits 
de son dur labeur aujourd’hui !

Finalement, se réapproprier. Quand une rencontre comme celle-ci 
se termine et que nous rentrons chez nous, nous pouvons avoir ten-
dance à ranger nos notes et nos observations sur une étagère pour y 
faire référence plus tard. En raison des exigences de la fonction de 
Directeur, les nouveaux apports, les nouvelles idées et les nouvelles 
possibilités sont également mis de côté. Je vous recommande instam-
ment de prendre au moins une résolution dans chacune des trois 
manières d’animer, d’accompagner et d’apporter la formation aux Filles 
de la Charité que vous servez en tant que leur Directeur.

Tous seuls, nos efforts peuvent paraître peu convaincants ou décou-
sus. C’est la raison pour laquelle nous sommes réunis pour cette Eucha-
ristie aujourd’hui et chaque jour. Avec l’aide de Jésus et l’intercession 
de nos saints fondateurs, il nous est rappelé que c’est « l’esprit du Sei-
gneur » qui nous fait vivre et nous rend capables. Comme Vincent et 
Louise, nous sommes appelés par Dieu et choisis par la Congrégation 
pour être des porteurs du charisme vincentien de la charité. Regardons 
ce défi  avec reconnaissance et espérance. Comme les Filles de la Cha-
rité, nous pouvons tous chercher « une constante union à Dieu pour 
être, en plein monde, témoins de l’Amour du Christ » (Constitutions des 
Filles de la Charité, C 12).




